
GAZETTE DES CAMPAGNES

C'est aussi 'en faisant un bon choix cde porte-
graines, qu'on est. arrivé à avancer de plusieurs se-
maines la maturité de certains légunes;. dû même
qu'à obtenir des pommes de terre mûrissant plus
vite les unes que les autres. Certains jardiniers ont
réussi.même, par une culture toute spéciale et une
attention très soutenue, à. obtenir trente à quarante
espèces de pommes de terre, d'une forme toute par-
ticulière et mûrissant à des intervalles diffé-rents. Il
en est de même desecarottes et des choux dont on
possède plusieurs variétés, plus ou moins précoces.

Bonn6 adiimentation du bétail. - M. Villeroy a signalé,
d'après un écrivain allemand, les avantages que l'on ob-
tient en nourrissant bien le bétail.

Voici les principaux:
La même quantité de fourrage consommée par dix ani-

maux bien nourris, produit plus de travail et de viande que
si elle était consommée par vingt animaux mal nourris;

Ils font plus de fumier et de meilleur fumier.
Ces dix animaux exigent moins de capital, par consé-

quent leur compte a moins d'intérêts à servir. ·
Avec moisis de bêtes on a aussi moins de risques.
On a aussi moins de travail pour les soins à leur donner,

par conséquent moins de main-d'oeuvre à employer..
Une bête en bon état, qu'on est forcé de réformer, a une

bien plus grande valeur qu'une bête maigre.. Si un acei-
dent survient à une bête maigre. elle est presque entière-
ment perdue.

S'il survient une. année de disette, les animaur en bon
état, supportent. mieux 'es privations.

Des bates biennourries, soit au pâturage, soit a l'étable,
e.sontas. efposées aux accidents qui arrivent si souvent

à des animaux affamés.
A. I' pdi:esavantages que l'on· peut obtenir ce nour-

risEant abondamment le bétail, M. Vi lcroy cite le fait sui-
vain - .e

..Di -và.chers suisses vinrent-proposer à M. Riedesel de
lui cheter, tout- le lait de sa vacherie. M. Riedesel répon-
dit parune autre proposition en vertu de laquelle il se
cliarget.dde la nourriture des vaches et vendait, à un prix
fixé:pour..t.oues,,le lait aux vachers qui acceptèrent. Tout
chanya ientôt à vue d'oeil, à ce point que, devant l'épui-
sement;ra'ide-de.ses provisions de fourrage, M. Riedesel
dat veüderel-a, moitié de ses vaches pour tenir ses engage-
ments dé-bien. nourrir celles qui resteraient. Les rations
étaio'tädbànblées, mais le produit des traites doublé, triplé
et mßme plus que quadruplé. Un quintal de foin, ou ses
équivalents nutritifs, produisait trois fois plus de lait, sous
l'act on d'une nourriture abondante que sous l'ancien ré-
gime d'une nourriture moyenne. "l

Ce fait puisé parmi cent autres par ML. Villeroy, dans
son ", Manuel d'élevage du bétail, " confirme la supériori-
té économique d'une nourriture abondante, sans prodigalité
comme sans gaspillage.

Un animal régulièrement et complètement nourri, mange
jusqu'à ce qu'il soit rassasié, pas plus qu'il ne convient à
son bien-être ; il n'y a que des animaux qui souffrent de la
faim qui se donnent dcs indigestions.

:A= gens dé la camlpagnàe.-Chez un grand nombre par-
mi vous, demeurant dans les anciennes paroisses du cette
province, il y a dans vos greniers de vieux coffres ou buffets
du siècle dernier. où souvent se trouvent entassés de vieux

livrés, des petites broebures. des almanaes, des anciens livres
de prières et d'écoles, de vieux journaux des ::atéchismes,
et d'autres objets conplèteument inutiles pour la plupart
d'entre vous, et qui nous seraient, - nous d'unegrande uti-
lité pour compléter uue collection de livres canadiens, à la-
quelle nous travaillons depuis longtemps.

La faveur que nous demandons aux lecteurs de ce jour-
nal, c'est de se donner le trouble de fureter dans les endroits
que nous venons de mentionner, et de nous faire parvenir
une liste contenant les premiers mots du titre et la date de
chacun de ces imprimés canadiens que l'on'aura trouvés,
dont la publication s'est faite avant 1840, sans oublier les
autres volumes, qui, quoique imprimés ailleurs, ont trait a
l'histoire du Canada.

L'on pourrait aussi, si on le préfère, faire un paquet de
ce que l'on.a, et venir.nous montrer le tout a notre maison,
un jour que l'on viendra à la ville. Les gens seront généra-
lement récompensés de leur trouble.

Nous désirons surtout nous procurer le " Catéchisme du
diocèse de Sens ", qui fut imprimé à Québec en 1765
(MDCCLXV), et aussi un volume de. cantiques que nos
grand mères appelaient souvent, ' Le cantique de Mar-
seille ", et dont le titre: se lit comme suit : Cantiques de
l'âme dévote, divisés en XIU[ livres etc, " imprimé à Québee
par Fleury Mesplet et Chs Berger eu.1775.

Un prix'élevé sera donné pour l'un ou l'autra de ces
deux volumes, pourvu que l'exemplaire soit bien conservé.

S'adresser a' P. Gagnou, 67 rue Du Pont, Saint Roch de
Québec.

R EC ETTzES

Tin de gadettes noires, gadeltes rouges, framboises on
cer-ises.

On petit em ployer ces diflrents frnils à la rdbrication
d'un vii, qui serait, peu coûteux, par le prô".étdé suivant.:
Pressez eus fruits dans uit pilon. ou au moyen dl'une
presse à titL , pour ci eXIrtaire lu jiti . iilis pVtnez ins
baril bien 1ort. et bien nletiové. pour' y mettre le jus des
fruits q itvou eoloii i à la fabrication di ce vin, qu
vouis i iiirez prélablemient paIsst ait taiiS. tlèfez qttatité
égale (l- jus de frits avec de Pean, et vous en ctemplirex
lu baril :;n tr*-oi. quarts. Polir chligailuoit (lu l iquide
mettez trois livres et demii du cassnir l e brune. Puis
boucliez.

Liqueur aure Gadcllcs noires.

Cette liqueur est l'une de celles dont ont fait le plus
géniéralemnîttît usage flour les mals; elle est fm-tifiante
et stoiachique. Les fenilles se prescrivenit (in inifusfioni I
une poignée ou environ, pour trois demiards du vil) qiaind
elles soit vertes, et depuis ýieix inisqut'à trois gros quand
elles sont sèches ; on doit eueillir ces feuilles avant que
le fruit soit mûr, dans l'O cours du juillet.

La liqutur se prépare de la maniere suivante
Dès qsue les gadoles noires sonit ci parfaitco imatn rité

on les fait maî:Cérer astt Soleil Ieuhud.iLt huit .jouirs dlans uino
cruche de grès bietn bouché, datis htquelle ont cuira nis
un gallton de wviskcy our q-tre livres de gauelles noires
et deux poignées de feuilles vertes de gadclier noir. Au
bout de huit joiurs, on ftit lu mélang ; Ii liqueur ailsi
obtenu est mida de nonveiu us la tinme cruelhe dle grès
préalaWilentm cit biet nie t.; îyCe. Oi. y:ije iPatît efibord un Si-.

eroi très clair, li épai ë at e deux livres (l cassonnade
blaniche foîtîlue. dc.îcs utissu pinte d'eat,, pumis une demi-once
dc annelle e, n n tiî*r d'once de chmuis le grofle moulu.
:Après un mois de miacératicn, .o filtre de nouveau cette
liqueur pour mettre en bouteilles.
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